


 

Entre les vallées de l’Aveyron et de l’Alzou, Brandonnet nous offre un 
paysage vallonné, parfois creusé de petites gorges au passage de l’Alzou. 

La commune ne manque pas de pittoresque.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En suivant les petites routes qui la traversent, on découvre fermes et  

hameaux : les maisons y ont conservé avec bonheur leur caractère local, 
grands toits de lauze, et tourelles avec pigeonniers.  

 
 

SON HISTOIRE 
 

Quelle est donc l’origine de ce nom millénaire : Brandonnet ?  
 
L’emplacement de quelques maisons et de lieux de prière sur une « petite 
brande » ? Ou bien l’installation d’un chef wisigoth nommé Brando ? Ou 
encore un lieu en rapport avec « les brandons », évoquant le travail des 
mines ? Nul ne le sait de façon sure. Le pays brandonnetois est aussi  
appelé le pays des moulins. 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En l’an de grâce 1015 le très ancien tracé des routes gauloises, puis  
romaines dont l’une frôle le bourg mène vers des mines de cuivre, 
plomb, fer, étain et même argent.  
L’un de ces « camins romans » traverse la rivière Aveyron par le beau 
pont gallo-romain du Cayla et mène vers La Bastide l’Evêque.  
Les brandonnetois défrichaient les forêts pentues de l’Aveyron et  
profitaient de la douceur des vallons de l’Alzou, petite rivière sœur de la 
première.  
Au 12e siècle, les templiers régissent leurs domaines depuis le territoire 
de Maleville dont Brandonnet est alors une paroisse. Mais c’est aussi 
l’époque des cathares… les habitants de la région, furent affublés au  

e siècle du surnom de « », horribles hérétiques
Vers la fin du 14e siècle la région est bien menacée par les anglais. Puis 
il a aussi fallu survivre à l’horrible peste noire de 1348.  
Viennent ensuite les terribles révoltes des croquants et les  
épidémies récurrentes vécues pendant le 17e siècle. 
Mais arrive la Révolution et là les rouergats expriment assez  
fermement leurs désaccords avec les percepteurs et autres maîtres de  
l’époque ! Au 19e siècle des famines règnent sur l’Aveyron. Mais le 
Rouergue se développe progressivement, l’élevage aussi. Les habitants, 
quand ils n’ont pas émigré, déjà depuis le 18e siècle, vers les Amériques 
ou Paris, vivent mieux, les enfants sont nombreux !  



 

Fiers de leur passé, les brandonnetois s’occupent de politique et 
décident de leur avenir. En 1874, Brandonnet, après quelques  
péripéties, obtient son détachement de la commune de Maleville et 
devient commune à part entière. 
 
En 1865, dans le bourg, un petit couvent tenu par les sœurs de 
Saint-Joseph assure l’école, puis une école publique sera installée 
dans le cœur du village.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

La population est importante, plus de 800 habitants !  
 
La Première guerre mondiale vient faucher trente-cinq fils de la 
commune. Les changements de politique agricole, les départs,  
ramènent cette population à 320 habitants aujourd’hui dans un 
bourg et 52 hameaux, appelés « villages » et lieux dits.  



PATRIMOINE 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une belle église gothique fut édifiée par l’évêque François  
d’Estaing de 1501 à 1529, peut-être sur un bâtiment religieux  
antérieur. Elle est connue sous l’appellation «prieuré de Notre  
Dame de l’Assomption ». Il en subsiste encore aujourd'hui  
quelques vestiges, notamment les 2 chapelles latérales.  
Au 19e siècle l’église sera remaniée dans le style néo
- 1873), elle sera changée de sens pour être agrandie !  
« L’enclos » ( ) sera déplacé. 
En 1939, un très intéressant vitrail représentant Sainte Thérèse aux 
roses protégeant Brandonnet a été installé dans l’église.  
En 1941, une belle horloge à remontage électrique automatique est 
installée dans le clocher. Une des cloches, portant la  
mention « Santa Maria Ora Pronobis 1700  » est classée. 
 
 



 

Fin des années 80, à la suite de Vatican II, bon nombre  
d’ornements intérieurs de l’église ont été supprimés. Le grattage 
du crépi intérieur permet la découverte de l’appareillage en pierre 
des murs et des voûtes. L’ancien presbytère est devenu la mairie, 
et non loin de là, un second presbytère a été bâti par les 
brandonnetois dans les années 50. Il reste le mystère de la  
deuxième église de Brandonnet.   
 
 

 
Où était elle située ? A Brandonnedel ? Vers Les Calvetteries ? 

Plutôt vers le hameau de La Vialade ?  
 
 
Aux Calvetteries, à l’ancienne entrée du bourg, qui fut changé 
dans les années 80, est érigé la statue du Sacré Cœur depuis 1924. 
En quittant Brandonnet vers le pont de Berteille, à la sortie du  
village, vous trouverez sur votre droite, une copie de  « La grotte 
de Lourdes » édifiée en 1932, œuvre d’un artiste de Cahors  
M. Bris et d’un cimentier de Villefranche de Rouergue M. Delon 
grâce également au dévouement des brandonnetois. Processions et 
prières ont certainement fait de cet endroit un petit miracle.  
 
 
 
Les 3 moulins sur l’Alzou :  
 

 Ce moulin existe depuis l’époque d’Henri IV,  
successivement utilisé comme moulin à grain, pour presser les 
noix et fabriquer de l’huile, et même pour produire de l’électricité. 
Il n’est plus utilisé aujourd’hui mais garde tout son charme.  
 

Joli moulin, près du pont de Berteille, 
presque caché dans le creux de l’Alzou. Pendant un temps il a  
même fait tourner… les disques, puisqu’il a été discothèque ! 
 



Bien joli au milieu des arbres, il est 
maintenant au repos mais il a servi de scierie autrefois. 
 
Brandonnedel  
Anciennes maisons bourgeoises, l’une s’ornant d’un pigeonnier, 
l’autre de lucarnes, utilisées toutes deux comme exploitations  
agricoles.  

LES ENVIRONS 
 

 : Pont gallo-romain sur l’Aveyron, jadis seul passage 
existant pour le transport du minerai extrait des mines de la région. 
Dans le hameau qui domine les gorges de l’Aveyron, une tour  
médiévale ronde assurait autrefois le guet dans l’enceinte du  
château qu’occupèrent les Anglais durant la guerre de cent ans.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le GR 62 B passe dans la commune de Brandonnet par le Pont du 
Cayla vers Compolibat. D’autres circuits, plus courts permettent la 
découverte des trésors du passé, comme « la côte pavée » reliant la 
rive de l’Aveyron aux hauteurs de Lacroux, en se perdant un peu  
entre champs et forêts.  
Il faut longer l’Alzou, descendre les chemins pentus vers  
l’Aveyron et prendre de la hauteur sur les collines de Brandonnet, 
rien que du plaisir !  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SITE WEB  

« Entre Aveyron et Alzou »  

 

SOURCES 

* Mairie de Brandonnet
* Textes de Maurice Andrieu  

 En Rouergue avant 1914  
 Montbazens. Al canton -Pierre Bedel  

Im
pr

im
er

ie
 D

ela
ro

ch
e -

 1
23

90
 R

ig
na

c -
 R

M
 4

02
 0

69
 0

25
 - 

Pa
pi

er
 is

su
 d

e f
or

êt
s g

ér
ée

s d
ur

ab
le

m
en

t.
mmmImI


